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Crocjuis de Dancing 

De la D 

A Mademoiselle L. Souquières 
sympathiquement 

Non, vous dis-je, je n'en ferai rien ! Iutile d'insister. Point. 
Je n'entends plus. Je ne danserai pas avec votre protégée. Elle 
pensera de moi ce qu'elle voudra, tant pis. D'ailleurs, j'en suis 
pour l'exclusivité et je réprouve, vous le savez, ces danseurs qui 
changent continuellement de danseuses. C'est plus piquant, pa-
raît-il, mais comme il faut avec des partenaires nouvelles tou-
jours abdiquer sa personnalité, j'estime que ce n'est pas danser 
que de ne point donner toute sa mesure. 

Chacun son goût, n'est-ce pas ? Quant à moi, je préfère aux 
aléas divers que réservent les danseuses occasionnelles (refus 
humiliants ou autres désillusions), arriver quand sonne l'heure 
du thé et du jazz avec ma danseuse attirée, qui m'aura peut-être 
fait la surprise d'une délicieuse robe nouvelle. 

Vous trouvez, sans doute, que je fais bien peu de cas du 
droit d'invitation que nous envient tellement les femmes. Comme 
il vous plaira. C'est admirable d'inviter celle-ci ou celle-là, ou 
encore cette autre, et après ? 

Après on s'aperçoit que celle-ci danse mal, celle-là à peu 
près et la dernière guère mieux, et la soirée se passe en d'in-
fructueux essais. On peut mieux tomber, direz-vous, les bonnes 
danseuses sont moins nombreuses, mais il y en a tout de même. 
Je l'admets. Si l'on en trouve une, elle acceptera votre invita-
tion... deux ou trois fois, au plus. Il serait malséant, d'ailleurs, 
d'insister. 

Et puis, enfin, quel démon vous pousse à vouloir me faire 
danser avec cette dame ? Pour me convaincre, vous prétendez 
qu'elle ne ' demanderait qu'à être ma danseuse habituelle. Je 
vous remercie, je n'en veux pas : elle manque d'étoffe. Dans 
un salon, elle est peut-être charmante, mais ici il n'en est pas 
de même. Il n'existe, cher ami, que deux types de danseuses 
que l'on recherche. La première c'est l'ombre qui précède nos 
pas et suit nos évolutions, sans nous faire sentir sa présence. 
Notre étreinte n'enserre, semble-t-il, tellement elle est légère, 
qu'une irréalité. L'autre, au contraire, nous la sentons faire le 
même pas que nous, c'est la danseuse-calque, la danseuse-reflet, 
qui est plus personnelle et qui a plus d'attrait, à mon sens. 

Vous voyez bien que la dame pour qui vous parlez ne rentre 
dans aucune de ces catégories. Vous savez aussi pertinemment 
qu'elle n'est pas susceptible d'être perfectionnée et que, sortie 
de ses pas habituels, elle est perdue, embrouille ses pieds et 
s'excuse. La danse est comparable à une liqueur : le danseur 
en est la base, c'est l'alcool, la danseuse en est le parfum. Si 
celle-ci se refuse à faire les pas combinés par son cavalier 
pour la mettre en valeur, elle perd son principal agrément. Leur 
danse n'est plus qu'un alcool dont l'arôme se serait évaporé et 
qui ne plaît plus. 

Autre chose encore : Votre amie, a-t-elle le feu sacré ? Non ? 
J'en étais sûr, et vous croyez qu'un danseur qui se respecte peut 
choisir comme danseuse attitrée quelqu'un qui ne l'a pas ? Grave 
erreur. Méfiez-vous de ces danseuses qui sont lasses après deux 
Charles^ons et qui vous obligeront à rester assis à causer avec 

elles comme si vous les aviez amenées au dancing pour regarder 
évoluer les autres. Et ce n'est pas tout, il faut encore qu'elles 
veuillent s'adapter à vous et étudier vos pas. Qu'il était donc 
vexant, cet hiver, pour un danseur désireux d'exhiber un çhar-
leston, de devoir fox-troter à cause de l'incapacité de sa par-
tenaire, et avoir l'air, ainsi, d'ignorer les contorsions chères à 
Joséphine Baker. Quel coup dur pour son amour-propre ! Je ne 
parle pas du black-bottom que tout danseur se devait de montrer 
— sous peine de déchoir — entre deux pas de charleston et 
qui valait à son couple un succès discret, mais de bon ton. 

Voilà pour le fond, et la forme ? Je vois que vous m'attendez 
là : votre protégée est jolie et sait sûrement jouer artistement 
de la prunelle. Que voilà de puissantes armes ! Je n'entrerai 
pas dans des détails oiseux pour vous expliquer comment j'ima-
gine l'aspect type d'une danseuse. Tous les goûts sont dans la 
nature, n'ai-je pas moi-même fait l'éloge de la danseuse maigre ? 
Et ce qui serait à mon goût ne serait point au vôtre. Sachez 
seulement que je ne choisis jamais une partenaire plus grande 
que moi. Cela est gênant et inesthétique. H lui faut une ligne 
de dos souple et fine. Le dos, c'est toute la danseuse... avec les 
jambes. Car il est des jambes qui parlent, des pieds qui, à l'instar 
des figures, sont intelligents. La robe, la ligne, c'est la femme, 
mais la cheville, c'est la danseuse. 

Enfin, mon attention se porte sur le feras et la main, dernier 
détail que retient le regard quand un couple vient de passer : 
la main qui se détache blanche, fine et racée sur le vêtement 
foncé du danseur... 

Voilà qui est fait. C'est beaucoup parler pour dire peu de 
chose, ce sont bien des détails très vite jugés d'un coup d'œil... 
suivi de quelques essais. IL est pourtant encore un point dont 
je vous veux entretenir. On remarque, par exemple, à une table 
une danseuse semblant répondre à vos goûts. Elle est jolie, vê-
tue avec élégance. On va l'inviter, et l'on ne fait, bien entendu, 
que les pas les plus simples et les plus honnêtement banaux. On 
revient à sa place enchanté. On recommence une deuxième fois 
et l'on risque des pas un peu plus personnels. C'est merveilleux... 
jusqu'au moment où l'on veut être « soi » et où cela va beau-
coup moins bien. Mais comme c'est la première fois que l'on 
danse ensemble et qu'elle est charmante, on garde l'espoir que 
cela ira mieux une autre fois. 

Le flirt ébauché vieillit, perd de son intérêt et l'on s'aperçoit 
que la danseuse, que l'on croyait remarquable, n'est pas meilleure 
que le premier jour et qu'elle est au fond très moyenne. C'est 
encore un coup du petit archer qui vous a fait prendre une fois 
de plus des vessies pour des lanternes. 

On espace alors et on essaye avec une autre ; après avoir 
chanté l'on déchante, après avoir dansé on ne danse plus. Méfiez-
vous donc toujours du premier sentiment d'admiration que vous 
inspire une danseuse. 

Mais c'est assez parlé ainsi, si vous n'êtes pas encore con-
vaincu, jetez un coup d'œil sur ma partenaire tandis que nous 
black, black, black-bottomerons. 

BAMBOUBI. 
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L'Union des Professeurs de 
Danse de France organise, le 
26 de ce mois, jeudi de l'Ascen-
sion, son cinquième grand Congrès 
dans les Salons du Palais d'Or-
say, dont le cadre élégant convient 
admirablement à cette importante 
manifestation, L'entrée, absolu-
ment gratuite, en est exclusive-
ment réservée aux Professeurs de 
Danse de toutes nationalités, 
qu'ils soient ou non affiliés à 
l'U.P.D.F. 

Le Congrès de l'Union obtient, 
chaque année, un succès considé-
rable et prend, chaque année, une 
ampleur de plus en plus grande. 
H est vrai que son Comité se 
dépense sans compter sous la 
direction de son dévoué président, 
M. Paul Raymond, de l'Opéra. 

Mais l'an de grâce 1927 verra 
sans contestation possible la plus 
belle manifestation artistique qui 
existe depuis la création des 
Congrès de Danse. 

La matinée, comme toujours, 
sera consacrée à l'examen et à la 
discussion des intérêts profession-
nels et l'après-midi verra défiler 
une véritable revue de l'Art cho-
régraphique. Notre distingué di-
recteur, M. Peter's, ouvrira le feu 
en présentant son invention : la 
« Dansographie », aux profes-
seurs présents qui ne pourront 
manquer de s'intéresser à une 
découverte susceptible de leur 
rendre les plus grands services. 
Mlle Jousse, professeur de ryth-
mique à Versailles, fera ensuite 
évoluer les gracieuses jeunes 
filles de son école, qui interpré-

M. Paul RAYMOND, de l'Opéra 

teront des œuvres des grands maî-
tres de la musique. 

C'est ensuite que commencera 
le glorieux défilé des danses de 
salon, depuis 1830 jusqu'à nos 
jours : les danses de nos aïeux, 
nos danses d'avant et d'après-
guerre, jusqu'aux dernières nou-
veautés, s'y succéderont, dans l'or-
dre chronologique. Cette revue 
montrera en quelques instants 
toute l'évohitîon de la danse d'un 
siècle, et mime les danses fu-
tures car le Congrès s'achèvera 
par la présentation des nouveau-
tés par leurs créateurs. 

Mais la démonstration sera cou-
pée par un intermède en costu-
mes, par le sympathique président 
de l'Union, M. Paul Raymond, de 
l'Opéra, et Mlle Mona Païva, de 
l'Opéra-Comique, de sorte que ce 
mémorable Congrès, malgré son 
apparence purement technique, 
prendra la forme d'un véritable 
spectacle auquel il ne sera donné 
d'assister qu'à quelques heureux 
privilégiés. 

Le lendemain, vendredi 27 mai, 
aura lieu la démonstration des 
Danses Modernes, par M. et Mme 
Pradère, professeurs, démonstra-
tion strictement réservée aux seul3 
membres de l'Union. 

Tous les Professeurs de Danse 
ont reçu une invitation au Con-
grès, rigoureusement personnelle. 
Ceux dont l'adresse serait incon-
nue du Comité ou de l'administra-
tion de Dansons, en recevront une 
sur leur simple demande, appuyée 
de la justification de leur titre de 
Professeur. GUY. 

LE BANQUET DE LA DANSE 

L Union des Professeurs de Danse de France, organisant son Sixième 
Congrès le jeudi 26 mai, et, après en avoir référé officieusement auprès 
du Comité de ce Groupement, le bureau de l'Union Syndicale des Pro-
fesseurs de Danse, d'Education Physique et des Artistes Chorégraphes 
a décidé d'organiser pour ce jour « Le Banquet de la Danse », dont la 
présidence a été offerte à M. André Levinson, l'éminent critique. 
_ Tous ceux qui vivent de la Danse auront à cœur d'être présents, ce 
jour-là, afin d'apporter à leurs collègues et amis étrangers leur salut 
fraternel en reconnaissance de la peine qu'ils se donnent de défendre 
la danse. 

C'est en essayant de resserrer les liens d'amitié qui unissent les pro-
tesseurs que l'Union Syndicale a conçu ce projet. Nous espérons qu'il 
trouvera auprès de tous les lecteurs de Dansons! un chaleureux accueil 
et que nul n'hésitera à s'inscrire immédiatement pour cette grandiose 
manifestation, qui sera le couronnement de la belle journée de danse 
que prépare l'U. P. D. F. 

Le banquet aura lieu à la, Brasserie Tourtel, 13, rue de Strasbourg 
en tace de la gare de l'Est; le prix du couvert est fixé à trente-cinq 
Trancs (35 fr.), service compris. 

MENU : Potage Saint-Germain, Consommé aux Perles, Suprême de 
Barbue Dugléré, Médaillons de Veau à l'Italienne, Petits Pois à la Fran-
çaise, Salade de saison, Fromage, Tranche Napolitaine, Café, Vin blanc 
et rouge, Moulin à Vent, Champagne. 

Bulletin d'Adhésion au Banquet de la Danse 
le Jeudi 26 Mal, à 19 heures 

Dans les Salons de la Brasserie TOURTEL, 
13, rue de Strasbourg (en face la Gare de l'Est) 

Nom et Prénom 
Profession •. 

Adresse , 
Nombre de places à retenir -
Ci-joint la sommé de 

NOTA. — Les inscriptions au Banquet doivent être adressées au 
SIEGE SOCIAL, 28, rue Ernest-Renan, au nom de M. Jean SCHWARZ, et 
seront reçues jusqu'au 21 mai. 
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De la Poudre, 

des Bals 

et des Dancings 

Mon excellent et distingué ami A. Peter's, notre sympathique 
directeur, nous a récemment convié à la démonstration d'une 
ingénieuse et curieuse méthode d'écrire sur une portée musicale 
les pas d'une danse aussi clairement qu'on y écrit la musique. 
Cette méthode, je dirai plus, cette découverte se dénomme la 
Dansographie. 

Je ne m'étendrai pas en explications superflues, mon ami 
Peter's ayant, dans le dernier numéro de Dansons! clairement 
résumé sa pensée dans un intéressant article, et ayant également 
dans ce même numéro, traduit en Dansographie, le Black-Bottom 
afin de mieux faire comprendre tout l'intérêt de sa découverte. 

Mon confrère Marcel de Bare, dans La Liberté, se demande si 
la Dansographie qui tend à rendre plus abordable encore l'art de 
la danse, est un bienfait pour l'humanité et il se dit avec assez de 
logique que cette nouvelle écriture, destinée à être prônée par 
les uns, maudite par les autres, sera discutée par tous avec pas-
sion, car la danse se fait aimer ou haïr, mais ne rencontre jamais 
l'indifférence. Cela suffit pour assurer le succès. Ce qui tue, 
c'est l'indifférence; mais dès lors qu'une chose est,chérie ou dé-
testée, elle trouve aussitôt des partisans et des adversaires qui 
mettent une égale ardeur à défendre leurs convictions et le font 
avec d'autant plus d'acharnement qu'il s'agit d'embêter le voisin. 

Point n'est besoin d'aller si loin pour se rendre compte de ce 
que j'avance. Regardez simplement ce qui se passe actuellement 
pour le Charleston. Il est indéniable, indiscutable qu'il a fait fuir 
des dancings toute la clientèle de bon ton qui les fréquentait. 
Alors qu'est-il arrivé? Simplement ceci, que les partisans du 
Charleston ayant un jour acquis définitivement la victoire par la 
désertion de leurs adversaires, en sont aujourd'hui réduits à dan-
ser le Charleston par entêtement et pour ne pas avoir l'air de 
céder tout en se déjugeant. Car ne vous faites pas d'illusion, le 
beau temps des danses nègres et frénétiques est sur son déclin 
et si vous en doutez, cherchez en combien d'endroits vous pouvez 
voir danser le Black-Bottom, ce mort-né du pays des Canaques. 
Seulement, voilà, on continue à danser le Charleston par suite 
d'un amour-propre qui trouverait un meilleur emploi autre part. 

Je me suis d'ailleurs amusé à une petite expérience que je 
dédie, en toute amitié à Mlle Rosalie Piérafeu et à mon charmant 
confrère Guy. Expérience facile et concluante : Au hasard de mes 
danseuses de dancings (car Mlle Rosalie Piérafeu, je fréquente 
les dancings, je le confesse) j'ai négligemment jeté, à maintes 
reprises, la même phrase et posé la même question : « Vous dan-
sez d'une façon charmante le Charleston; vous devez en être 
une fervente? » Ce à quoi ma partenaire m'a toujours à peu près 
invariablement répondu : « Vous êtes trop aimable; pourtant je 
ne l'aime guère; seulement que voulez-vous, il a été à la mode 
et on ne trouve rien pour le remplacer. » 

Oui, « on ne trouve rien pour le remplacer », ces danseuses 
ont dit vrai; car plutôt que de reconnaître, par un retour aux 
anciennes danses, qu'on a commis une grossière erreur en se 
laissant aller à des ébats des'tropiques, on préfère continuer à 
agiter ses membres en tous sens comme les sujets du roi Bam-
boula exécutant la danse du Scalp. 

Ici se posait et se pose toujours un problème psychologique, 
car il n'est pas encore résolu. C'est le suivant : en matière de 
modes les folles exagérations amenant toujours de violentes 

réactions, le Charleston est-il appelé à être supplanté par une 
nouvelle danse calme et lente, ou bien — tout au contraire — 
allons-nous assister à une désintoxication progressive en voyant 
adopter successivement des danses de moins en moins frénéti-
ques qui nous ramèneront un jour pas trop lointain, espérons-le, 
vers les danses d'avant-guerre.? 

Mon excellent ami M. Alexandre Périn, ce Maître indiscuté 
et indiscutable de la Danse (avec un D majuscule) a opté pour 
la seconde hypothèse, c'est-à-dire pour la désintoxication. Je dois 
confesser que telle est aussi ma façon de penser. C'est pourquoi 
M. Périn nous convie aimablement aujourd'hui à apprendre et à 
danser le Youkeulélé, sa dernière création dont notre sympathi-
que directeur M. Peter's a donné dans le dernier numéro de Dan-
sons! la description des différents pas des cinq figures auxquelles 
viennent s'ajouter deux fantaisies. 

Présentant le Youkeulélé à ses fidèles lecteurs et lectrices, 
M. Peter's s'exprime ainsi : « Le Youkeulélé se danse sur une 
musique de Fox-Trot ou de Charleston et a été créé à l'intention 
des personnes qui trouvent le Charleston inesthétique. C'est une 
danse bien française dont le créateur M. A. Périn a bien voulu 
donner la primeur aux lecteurs de Dansons! » Dans cette cour-
toise présentation, M. Peter's emploie le mot juste en précisant : 
c'est une danse bien française. 

J'ai, en effet, vu danser le Youkeulélé par M. Périn et il m'a 
été donné de constater qu'il a réussi le tour de force de nous 
offrir une danse tout à la fois mouvementée et gracieuse; en le 
legardant évoluer, cette réflexion de mon ami Peter's à son sujet 
me revenait à l'esprit : « Quand on regarde M. Périn esquisser 
ses pas, il semble qu'on -se trouve transporté à l'époque du grand, 
siècle où l'on dansait en chapeau à plumes au son des archets. » 
Oui certes, en tout il y a la manière et souvent, en matière de 
chorégraphie, la manière de danser vaut • mieux que ce qu'on 
danse. C'est en se basant sur cette vérité fondamentale que M. A. 
Périn a donné à chacune de ses figures du Youkeulélé, une ma-
nière 'bien spéciale portant toute l'empreinte de sa distinction. 
S'il m'était permis de faire une lointaine comparaison, je dirais 
que son Youkeulélé est un mariage inattendu du Charleston et de 
la Pavane, du Black-Bottom et du Menuet. 

J'ai tout lieu de penser que la cure de désintoxication entre-
prise d'aussi gracieuse façon par M. A. Périn, loin de rencontrer 
des rebelles, va au contraire rallier tous les suffrages et je fais 
mes voeux pour que ce printemps à Paris et cet été à Deauville 
et à Biarritz le Youkeulélé fasse fureur. 

Je terminerai ces lignes en disant combien j'ai été heureux 
de constater la reprise brillante du Dancing d'Armenonville, amé-
nagé de si élégante façon par le distingué M- Robinet. Le Pré-
Catelan et le Château de Madrid rivalisent également d'entrain 
et vont offrir d'étincelantes fêtes de nuit pour la season. Au Pa-
villon Royal si habilement dirigé par M. Borgo, on dansera à par-
tir du 15 mai dans un décor de fontaines lumineuses qui trans-
portera les couples dans un véritable cadre de féeries. 

Au Vésinet, MM. Boës et Ponsard, les accueillants directeurs 
du Pavillon Les Ibis, préparent des surprises à leurs fidèles habi-
tués; enfin à Saint-Cloud, une tournée chez André et Maurice, au 
Pavillon Bleu et à l'Impérial s'impose-

Henry PÉRIER. 
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Music-Hall! Music-Hall! qu'allais-tu-faire en cette galère? 
Pour se permettre de donner une note exacte du Music-Hall, 

il faut non seulement le connaître mais surtout l'avoir servi, 
car je ne tiens pas responsables les artistes de la danse de l'Opéra, 
de la non réussite de cet essai, mais bien la maîtresse de ballet, 
qui a pensé nous donner un numéro de concert, bien plus qu'une 
œuvre d'art, pourtant l'idée était belle, et si un spécialiste de 
Music-Hall comme MM. Earl Lesrie, Staats, Sandrini, etc., 
avait été chargé de la réalisation de cet intermède, il est plus 
que certain que l'impression ne serait pas la même. 

Le gros succès de la soirée a été pour Albert Aveline, qui a 
prouvé que le plus fin des danseurs pouvait être un excellent 
comique à son heure. Mlle Zambelli fut gracieuse à souhait. Les 
Chorus Girls, ayant à leur tête Mlles Cérès et Binois, malgré 
tous leurs talents, ne purent nous faire oublier les Hoffmann 
Girls ni les Dolly Sisters. 

Quel est ce danseur espagnol dont je ne me souviens plus le 
nom, qui se contente de laisser jouer des castagnettes à l'orches-
tre, pendant que lui fait marcher ses bras. 

Mlle Bourgat est toujours très bien dans une danse de carac-
tère, et ses camarades Licini, Rolla, Thuillaut lui donnèrent agréa-
blement la réplique. 

La partie fantaisiste de cet ouvrage fut « Les clowns musi-
caux », oh! oui, combien fantaisiste, trop, peut-être, pour ma 
conception artistique de ce que doit être la parodie de ceux qui 
me charment au cirque. 

La famille Malicorne est mieux à sa place dans les Saltim-
banques que sur la scène de l'Opéra. 

Pourquoi ne pas avoir usé de l'effet grotesque de Bibendum, 
en donnant plus de valeur à ce rôle, dont l'ami Cuvelier a été le 
superbe animateur. 

Que la Direction de l'Opéra n'oublie pas la valeur scénique 
ce son théâtre, seuls des ballets à grands spectacles sont suscep-
tibles d'intéresser son public. Je verrais très bien dans un spec-
tacle uniquement de danse, des œuvrettes du genre « Impression 
de Music-Hall »; d'autre part, si les grandes œuvres nouvelles 
manquent, pourquoi ne pas reprendre la Korrigane, l'Etoile Syl-
via, etc. Espérons que ce rêve se réalisera, car nous avons main-

tenant comme maître de hallet un homme qui a fait ses preuves. 
Castor et Pollux, Arthémis troublée et X... sont au répertoire et 
marquent dans la vie artistique de M. Guerra. 

LE MAITRE 

J'ai voulu, ayant admiré le talent créateur de M. Guerra, 
connaître l'homme et savoir ce qu'il pensait de l'Ecole de Danse 
de l'Opéra. 

Dans son studio de la rue des Martyrs il symbolise « le Maî-
tre à Danser » que nous connaissons tous de par les gravures 
anciennes, l'arrondi du bras gauche, la main droite tenant une 
canne entre le pouce et l'index, la façon de marquer les temps, 
tout dénote chez le maître une subtilité de finesse et de précision. 
Il fut, me dit-il, le « Prima » danseur de son temps et avant la 
guerre il connut la gloire en Russie. Il est vrai qu'il en a de 
beaux restes, et que les démonstrations qu'il exécuta devant ses 
élèves, me firent dire « il a dû bien danser ». Son allure, sa phy-
sionomie pnt une ressemblance assez grande avec le regretté 
maître Hansen. 

J'ai dit, dans ces colonnes, que la conception actuelle de l'en-
seignement n'était pas parfaite; le maître vient au-devant de ma 
question, me disant qu'il n'admire pas l'Ecole de Danse, car les 
principes élémentaires n'en sont pas raisonnés, il voudrait que 
les professeurs s'entendissent afin que les progressions d'étude 
soient plus en rapport avec chaque classe; je me permettrai, à ce 
sujet, de lui suggérer une idée, réunissez-les tous les mois en 
votre bureau, c'est en parlant ensemble métier que l'on arrive à 
se mieux connaître et mieux se comprendre. 

Créez également la fiche physiologique de chaque enfant, 
avec visite obligatoire tous les mois et vous aurez fait œuvre 
humanitaire. 

En prenant congé de M. Guerra, je vis arriver au studio une 
grande artiste aimée du public et lorsque je lui demandai des 
nouvelles du camarade qui travaillait avec elle depuis plus de six 
ans, elle fondit en larmes, me disant que l'Amérique l'avait tenté. 
Mon vieux Tintin, ce n'est pas bien de faire pleurer une aussi 
charmante partenaire. 

Jean SCHWARZ. 

Deux Galas du YoukeuléL 

Nous avons le plaisir d'informer nos lecteurs que le ven-
dredi 20 mai, à quatre heures, aura lieu au Restaurant Langer 
(Champs-Elysées) un grand Gala de Youkeulélé. 

Au cours de ce thé-dansant, aura lieu un défilé de manne-
quins d'une des premières maisons de la place et, à six heures 
précises, on assistera à la présentation sensationnelle du You-
keulélé par M. Périnx, créateur de la danse, et ses élèves. 

Il y aura grosse affluence ce jour-là, les tables s'enlèvent 
avec une rapidité surprenante e{ nous conseillons vivement à, 

nos lecteurs de retenir la leur pendant qu'il en est temps en-
core, 

** 
Et à une date à fixer ultérieurement aura lieu au Mac-Mahon 

Palace, 29, avenue Mac-Mahon, un autre gala de Youkeulélé qui 
promet un succès égal au premier. Celui-ci, comme le premier, 
sera corsé d'un défilé de mannequnis suivi de la présentation de 
la dnase par M. Périn et ses élèves. Là aussi il est prudent de re-
tenir sa table. 
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UNE LEÇON 
DE-'DANSE 

LE CHARLESTON ACTUEL 
(Suite) 

MARCHE NÈGRE DOUBLE (Fin) 1 

MARCHE NEGRE DOUBLE EN ARRIERE 

Assemblez les talons et les pointes et préparez-vous à partir du 
pied droit. 

1er temps. — Faites un très petit pas du pied droit en arrière, le 
même genou plié, l'autre tendu, le buste légèrement penché en avant, 
la pointe du pied posant la première et posez ensuite le talon en ten-
dant complètement la jambe et redressant le buste, sans porter le 
poids du corps sur le pied droit. 

2e temps. — Portez le même pied un peu plus en arrière, son 
genou plié, l'autre tendu, le buste légèrement penché en avant, la 
pointe du pied posant la première et posez ensuite le talon en ten-
dant complètement la jambe, redressant le buste et portant le poids 
de votre corps sur ce pied. 

Exécutez ensuite les mêmes mouvements avec le pied gauche et 
continuez à volonté. 

Nous n'avons pas figuré le schéma de ce pas : ayant bien compris 
la marche double en avant, vous arriverez facilement à l'exécuter 
en arrière. 

LE PAS DU CHEVAL EN QUATRE TEMPS 
(8 temps — 2 mesures) 

Le Pas du Cheval, dont nous avons donné la description dans notre 
rluméro de Décembre, s'exécute souvent en quatre temps de musique 
(au lieu de trois) et, sous cette nouvelle forme, répond musicalement 
à une conception infiniment plus logique. Son exécution est fort simple 
et se différencie peu de celle du même pas, fait en trois temps. En 
voici la description. 

(Nous supposons, comme toujours, la mesure à deux temps.) 

PAS DU CAVALIER 

Placez-vous face au mur, assemblez les talons, pointes bien ouver-
tes, et préparez-vous à partir du pied gauche. 

Premier temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant bien les 
deux pointes et posez-le à la même place en ouvrant les pointes et 
fermant les talons et comptez « un ». Veillez à ne pas porter le poids 
du corps sur ce pied gauche. 

Deuxième temps. ■— Répétez ce mouvement une seconde fois en 
veillant également à conserver le poids du corps sur le pied droit. 

Troisième temps. — Soulevez à nouveau le pied gauche en ren-
trant les deux pointes et portez-le à gauche en ouvrant à nouveau les 
pointes et fermant les talons et comptez « trois ». Portez le poids du 
corps dessus. 

Quatrième temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les pointes 
et assemblez-le au gauche, pointes ouvertes, en comptant « quatre ». 

Et recommencez en -partant à nouveau du pied gauche. 
Reportez-vous à la figure ci-contre qui représente ce pas. 
Afin que ce schéma soit plus facile à lire, nous avons représenté 

chaque temps par un croquis isolé. Le croquis supérieur, portant en 
regard l'indication « premier temps », comprend pour chaque pied deux 
flèches dont l'une, portant le numéro 1-1, signifie : « premier temps, 
premier mouvement » et l'autre, portant le numéro 1-2, signifie : 
« premier temps, deuxième mouvement ». La position des pieds assem-
blé^ avant de commencer le pas, est indiquée par le mot « départ ». 

Dans les trois autres croquis, la position des pieds avant de com-
mencer le mouvement décrit, c'est-à-dire après l'exécution du mouve-
ment précédent, est représentée par deux croix qui désignent les empla-
cements d'une façon précise. 

Examinez ces croquis avec soin en vous souvenant chaque fois des 
emplacements occupés par vos pieds à la fin du temps, pour les 
retrouver aisément, aux endroits marqués d'une croix, sur le croquis 
immédiatement au-dessous. 

1" temps 

2e temps 

3e temps 

4" temps 

Pas du Cheval en 4 temps : Pas du Cavalier 

PAS DE LA DAME 
Placez-vous face au centre de la salle; assemblez les talons, pointes 

bien ouvertes, et préparez-vous à partir du pied droit. 
Premier temps. — Soulevez le pied droit en rentrant bien les deux 

pointes et posez-le à la même place en ouvrant les pointes et fermant 
les talons et comptez « un ». Veillez à ne pas porter le poids du corps 
sur ce pied droit. 

Deuxième temps. — Répétez ce mouvement une seconde fois en 
veillant également à conserver le poids du corps sur le pied , gauche. 

Troisième temps. — Soulevez à nouveau le pied droit en rentrant 
les deux pointes et portez-le à droite en ouvrant à nouveau les pointes 
et fermant les talons et comptez « trois ». Portez le poids du corps 
dessus. 

Quatrième temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les 
pointes et assemblez-le au droit, pointes ouvertes, en comptant 
« quatre ». 

Et recommencez en partant à nouveau du pied droit. 
Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas et obser-

vez les mêmes remarques que nous avons faites pour lé pas du Cavalier. 

ENCHAINEMENT 
L'enchaînement de ce pas avec les précédents est facile. En termi-

nant la Marche, la Marche double ou la Marche nègre, le cavalier fait 
un quart de tour à droite pour se placer face au muf et se trouve prêt 
à partir du pied gauche à gauche. Lorsqu'il voudra reprendre l'un 
quelconque de ces trois pas, un quart de tour à gauche le replacera 
face à la direction. 

Après l'exécution du Charlësten sur place où du Châfleêtôri Simple 



en tournant, un cinquième pas (au lieu de quatre) le placera dans les 
mêmes conditions. 

Il s'enchaîne directement, enfin, avec tous les autres pas qui s'exé-
cutent dans la direction de côté, tels que : le pas du cheval en trois 
temps (croisé ou simple), le Charleston simple croisé; le pas de côté 
simple ou double, etc... 

Départ 

1" temps 

Départ 

2° temps 

temps 

Pas du Cheval en .4 leriips 

4° temps 

Pas de la Dame 

PAS TIRÉS EN CHARLESTON SUR PLACE 

{10 temps —- 2 mesures et demie) 

Ce pas comprend deux parties dont l'une comporte une durée de 
8 temps (2 mesures) et est simplement constituée par un pas de Char-
leston sur place, et la seconde un mouvement dit « tiré » qui termine 
lè pas. 

PAS DU CAVALIER 
Premier temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les deux 

pointes vers l'intérieur et posez-le à la même place en assemblant, en 
ouvrant à nouveau les pointes et joignant les talons, mais en gardant 
le poids du corps sur le pied droit. Comptez 8 un ». 

Deuxième temps. — Faites les mêmes mouvements, toujours du gau-
che, mais portez le poids du corps dessus ensuite. Comptez « deux ». 

Troisième temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les deux 
pointes vers l'intérieur et posez-le à la même place en assemblant, en 
ouvrant à nouveau les pointes et joignant les talons, mais en gardant 
le poids du corps sur le pied gauche. Comptez « trois ». 

Quatrième temps. — Faites les mêmes mouvements, toujours du 
pied droit, mais portez le poids du corps dessus ensuite. Comptez 
« quatre ». 

Cinquième temps. — Glissez à la fois les deux pieds en arrière par 
une flexion des deux genoux en comptant « cinq ». 

Recommencez à volonté en partant du pied gauche. 
, Reportez-vous à la figure ci-contre qui représente ce pas. 
Afin que ce schéma soit plus facile à lire, nous avons représenté 

chaque temps par un croquis isolé. Le croquis supérieur, portant en 
regard l'indication ,« premier temps », comprend pour chaque pied deux 
flèches dont l'une, portant le numéro 1-1, signifie : « premier temps, 
premier mouvement » et l'autre, portant le numéro 1-2, signifie : 
« premier temps, deuxième mouvement ». La position des pieds assem-
blés, avant de commencer le pas, est indiquée par le mot « départ ». 

Dans les quatre autres croquis, la position des pieds avant de com-
mencer le mouvement décrit, c'est-à-dire après l'exécution du mouve-
ment précédent, est représentée par deux croix qui désignent les empla-
cements d'une façon précise. 

Examinez ces croquis avec soin en vous souvenant chaque fois des 
emplacements occupés par vos pieds à la fin du temps, pour les 
retrouver aisément, aux endroits marqués d'une croix, sur le croquis 
immédiatement au-dessous. 

PAS DE LA DAME 
Premier temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les deux poin-

tes vers l'intérieur et posez-le à la même place, en assemblant, en 
ouvrant à nouveau .les pointes et joignant les talons, mais en gardant 
le poids du corps sur le pied gauche. Comptez « un ». 

Deuxième iemps. — Faites les mêmes mouvements une seconde 
fois, toujours du pied droit, mais portez le poids du corps dessus 
ensuite. Comptez « deux >n 

Départ 

• \\ 1" temps 

2" temps 

3e temps 

4" temps 

5" temps 

Pas du Cavalier Pas de la Dame 
Pas tirés 

Troisième temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les deux 
pointes vers l'intérieur et posez-le à la même place en assemblant, en 
ouvrant à nouveau les pointes et joignant les talons, mais en gardant 
le poids du corps sur le pied droit. Comptez « trois ». 

Quatrième temps. — Faites les mêmes mouvements, toujours du 
pied gauche, mais portez le poids du corps dessus ensuite. Comptez 
« quatre ». 

Cinquième temps. — Glissez à la fois les deux pieds en avant pat 
une flexion des deux genoux en comptant «.cinq ». 

Recommencez à volonté en partant du pied droit. 
Reportez-vous à la gravure ci-çontre qui représente ce pas et obser-

vez les mêmes remarques que nous avons faites pour le pas du 
cavalier. 

ENCHAINEMENT 
Ce pas s'enchaîne aisément après tout autre, quel qu'il soit, mais 

il est préférable que le cavalier tourne le dos, pour l'exécuter, à la 
direction à suivre. Pour cela, il n'aura qu'à exécuter deux pas de 
Charleston simple en tournant. 

(A suivre.) Reproduction réservée. Professeur A. PETER'S. 

REPRESENTATION DANSOGRAPHIQUE 
A 

V A V A 

m 
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O 
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y * v 
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A Pas du Cheval en 4 temps. B Pas tirés en Charleston sur place. 
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WONDER WHO'S 
FOX-TROT 

JOSE M. LUCCHESI 
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LE TOTEM TOM TOM 
Danse de-Salon créée par M.. A. PETERS d'après le divertissement sensationnel de l'opérette "Rose-Marie" 

(théorie déposée le xG avril 1927) 

Le Totem Tom-Tom comprend 6 pas que le couple enchaîne 
et répète à son gré. La démonstration suivante est pour le Ca-
valier : la Dame exécutera les mouvements correspondants. 

1er PAS : LA MARCHE 

La Marche se fait en avant et en arrière à très petits pas, 
elle est assez rapide : un temps de musique par pas. marché, 
soit quatre pas par mesure. La Marche en avant se commence 
du pied droit et la Marche en arrière se commence du pied gauche. 

2E PAS : LE TOM STEP 

Ce pas se fait dans toutes les directions et comprend deux 
temps de musique (une demi-mesure). Les mouvements en sont 
très petits et bien glissés. 

Tom Step en avant 
1er temps. — Un petit pas glissé du pied droit en avant. 
2e temps. — Chasser le pied droit à l'aide du gauche. 
Répéter le même pas, en partant du pied gauche, pour ache-

ver la mesure. 
3e temps. — Un petit pas du pied gauche en avant. 
4e temps. — Chasser le pied gauche à l'aide du droit. 
Recommencer à volonté en partant à nouveau du pied droit. 

Tom Step en arrière 
Exécuter les mouvements correspondants en partant du pied 

gauche en arrière et en continuant alternativement de chaque 
pied. 

Tom Step en tournant 
Poûr tourner à droite, exécuter alternativement un pas de 

Tom Step du pied gauche, puis un du droit, en tournant d'un 
quart de tour à droite par pas et continuer à volonté de façon 
à faire un tour complet en quatre pas de Tom Step (2 mesures). 

Pour tourner à gauche, partir du pied contraire. 
Tom Step alterné 

Ce pas comprend huit temps (2 mesures) et s'obtient en exé-
cutant successivement : un pas de Tom Step du pied droit en 
avant (2 temps), un autre, du pied gauche en tournant à droite 
(2 temps), un troisième, du pied droit en arrière (2 temps), et 
un dernier, du pied gauche, en tournant à gauche (2 temps). 

Recommencer à volonté en partant à nouveau du pied droit 
en avant. 

3e PAS : LE TOM-TOM STEP 
Ce pas, dérivé du précédent, se fait aussi dans toutes les 

directions et comprend quatre temps de musique (une mesure). 
Les mouvements en sont également très petits et bien gUssés. 

Tom-Tom Step en avant 
. 1er temps: — Un petit pas glissé du pied droit en avant. 

2e temps. — Chasser le pied droit à l'aide du gauche. 
3e temps. — Chasser une seconde fois le pied droit. 
46 temps. — Chasser le pied droit une dernière fois. 
Répéter les mêmes mouvements en partant du pied gauche 

(4 temps — 1 mesure) et continuer à volonté. 
Ce pas se fait en arrière comme le précédent. Il se fait égale-

ment en tournant à droite et à gauche, mais on doit tourner d'un 
demi-tour par pas de façon à suivre le tour du salon. 

Tom-Tom Step en scrpenlinc 
Pour obtenir ce pas, il suffit de tourner légèrement le corps 

Vers la gauche sur les mouvements chassés du pied droit et 
vers là droite sur les mouvements chassés du pied gauche dans 

l'exécution du Tom-Tom Step en avant. On suit alors une légère 
courbe en serpentine, au lieu d'une ligne droite. 

4e PAS : LE TOM-TOM DE COTÉ 
Ce pas se fait indifféremment vers la gauche ou vers la 

droite et comprend quatre temps (1 mesure) ; les mouvements 
en sont toujours très petits et bien glissés. 

Tom-Tom à gauche 
Etant face au mur : 
1er temps. —■ Un petit pas glissé du pied gauche à gauche. 
2e temps. — Chasser le pied gauche (à gauche) à l'aide du 

droit. 
3e temps. — Chasser une seconde fois le pied gauche. 
4e temps. — Assembler le droit. 
Recommencer à volonté en partant à nouveau du pied gauche. 

Tom-Tom à droite 
Etant placé face au centre du salon, exécuter les mouvements 

correspondants en partant du pied droit à droite. 
Tom-Tom en cercle 

Pour réaliser ce pas, le Cavalier exécute le Tom-Tom de 
côté en décrivant un cercle autour de la Dame qui exécute ses 
mouvements presque sur place. 

5e PAS : LE ZIG-ZAG 
Ce pas comprend quatre temps (1 mesure) et se fait égale-

ment dans la direction de côté, le Cavalier étant placé face au 
mur et la Dame face au centre du salon. Les pas en sont très 
petits et glissés. 

1er temps. — Porter le pied gauche en oblique à gauche. 
26 temps. — Porter le pied droit derrière le gauche. 
3° temps. — Rapprocher les deux pieds de façon à les as-

sembler. 
4S temps. — Porter le pied droit en avant et le gauche en 

arrière pour terminer le mouvement commencé au 3e temps. 
Recommencer à volonté en partant à nouveau du pied gauche. 

6e PAS : LE TOTEM 
Ce pas se fait, pour le Cavalier, soit en avant, soit vers là 

gauche et comprend, deux temps de musique (une demi-mesure). 
Totem en avant 

1er temps. —: Glisser légèrement en avant sur la pointe du 
pied droit en soulevant un peu le pied gauche. 

2° temps. — Poser le pied gauche en avant et porter le poids 
du corps dessus. 

Ce pas peut aussi se faire de l'autre pied. On le place isolé-
ment, ou on le répète, à volonté. 

Totem de côté 
Etant face au mur : 
lrr temps. — Glisser légèrement vers la gauche sur la pointe 

du pied droit en soulevant un peu le pied gauche, et poser aussi-
tôt fe pied gauche à gauche en portant le poids du corps dessus. 

23 temps. — Assembler le pied droit. 
Recommencer à volonté, toujours du même pied, ou reprendre 

tout autre pas. 
Remarque. — Tous les pas du « Totem Tom-Tom » sont 

simples et faciles à exécuter. Il est nécessaire de passer fréquem-
ment de l'un à l'autre pour varier la danse et lui donner le meil-
leur aspect; 

Professeur : A; PETEIÎ'SI 
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A Propos de la "Dansograp k . r> 
ie 

« La Chorégraphie, dit Noverre, maître de ballet de l'Acadé-
mie impériale de musique, est l'art d'écrire la danse à l'aide de 
différents signes, comme on écrit la musique à l'aide de figures 
ou de caractères désignés par la dénomination des notes. » 

Cet art remonte à la plus haute antiquité. Les Egyptiens 
avaient créé pour la danse des caractères hiéroglyphiques, et les 
Romains lui consacraient aussi des signes spéciaux. Mais c'est 
seulement au xvie siècle qu'il prend véritablement naissance: on 
en retrouve un essai dans 11 Ballarino, de Marco Fabritio Caroso, 
en 1581, qui indique les pas de danse avec des rondes et des 
chiffres disposés sur une portée de six lignes placée au-dessus 
de la portée musicale. 

Mais le véritable animateur de cette science est Jean Tabou-
rot, chanoine de Langres, qui, sous l'anagramme de Thoinot-
Arbeau, publie l'Orchésographie en 1588. Ce système d'écriture 
ne contenait,, à proprement parler, aucun signe ou trait: il dis-
posait la portée musicale verticalement et décrivait à hauteur de 
chaque note, en langage courant, le pas à exécuter. 

En 1604, le Nuove invenzioni di balli, de Cesare Negri,» 
rénove le principe de Marco Fabritio Caroso; puis Beauchamp, 
maître de ballet de l'Opéra sous Louis XIV, crée, en 1671, la 
méthode à laquelle il donne le nom impérissable de « Choré-
graphie », mais dont il ne reste aucune trace, imprimée ou manus-
crite. 

Feuillet et Dezais, en 1713, publient un traité chorégraphique 
dont le principe consiste à tracer un plan de la salle de danse 
et du trajet décrit en y représentant les pas et leur rythme par 
des signes conventionnels. 

Dans le Maître à danser (1734), Rameau indique en langage 
courant les mouvements à exécuter en donnant à ces explica-
tions la forme du trajet à décrire. 

Mais le meilleur ouvrage sur la Chorégraphie paraît en 1765, 
publié par Magny: c'est un véritable dictionnaire donnant tous 
les signes employés avec leur définition précise. Il donne la théo-
rie et la musique de toutes les danses usitées de son.temps: le 
menuet Dauphin, le menuet de la Reine, le menuet d'Escaudet, 
la Croix de Lorraine, etc. 

Malpied, dans son Traité sur l'art de la Danse, donne aussi 

une nouvelle méthode de chorégraphie: les signes changent, mais 
le principe reste le même. 

"Arthur Saint-Léon enfin, premier danseur à l'Académie impé-
riale, publie, en 1852,. la Sténochorégraphie, procédé nouveau 
d'écriture de la danse. Il se sert de cinq lignes sur lesquelles il 
place les mouvements à terre et situe entre çes lignes les mou-
vements en l'air. Chaque mouvement figure au-dessus de la note 
à laquelle il correspond. Une sixième ligne, au-dessus de la por-
tée sténochorégraphique et détachée d'elle, figure la ligne des 
épaules. 

Noverre (dans un but intéressé peut-être) combattit la danse 
écrite : « Cet art, dit-il, est très imparfait. Il n'indique exacte-
ment que l'action des pieds, et s'il nous désigne les mouvements 
des bras, il n'ordonne ni les positions ni les contours qu'ils doi-
vent avoir; il ne nous montre encore ni les attitudes ni les opposi-
tions de la tête, ni 'les situations différentes, nobles et aisées, 
nécessaires dans cette partie, et je le regarde comme un art 
inutile puisqu'il ne peut rien pour la perfection du nôtre. » 

Et Magny, dans son incomparable Histoire de la Danse, 
conclut comme lui. 

La Dansographie est la renaissance de la Chorégraphie, mais 
sur de nouvelles bases, car mes signes ne représentent pas, à 
proprement parler, des pas et des figures, mais des mouvements 
provenant du jeu de toutes les articulations du corps et exécutés 
avec ou sans déplacements de pieds. 

C'est pourquoi les arguments de Noverre, relatifs aux bras, 
tombent d'eux-mêmes devant la Dansographie. Rien qu'en sup-
posant les bras tendus, je décris pour chacun d'eux, avec la même 
note, 45 positions distinctes, ce qui me permet de traduire plus 
de 2.000 combinaisons. 

Je précise, en outre, une gamme de cinq flexions du coude et 
quatre positions de la paume de la main, de sorte que j'obtiens 
un nombre considérable de ports de bras : plus de 800.000 ! 

Et si ce chiffre était insuffisant, je le multiplierais à l'infini 
à l'aide du dièse et du bémol. 

Quant au visage, mes signes en traduisent jusqu'à l'expres-
sion, car ils ont trait, non plus à des mouvements, mais à des 
sentiments à exprimer, chose qu'aucune tentative chorégraphi-
que n'a, je crois, songé à réaliser. A. PETER'S. 

Le Championnat de .Danse Je P 

Le dimanche 24 avril a eu lieu en la salle du Parthénon, 64, rue du 
Rocher, la finale du Championnat de Danse de Paris, organisé au profit 
du Club de la Jeunesse Juive, par M. Ada Da, lauréat de tous les 
Championnats de France, et même du Monde, concurrent redoutable 
des champions et personnalité marquante du monde de la Danse. 

Soirée mémorable : la salle du Parthénon était archi-eomble et l'on 
dut refuser de nombreuses entrées. Quatre concurrents restaient en 
présence à la suite des Eliminatoires et Demi-finales : M. Salomon 
and partner, M. Roger Ronnaux et Mlle Raymonde Cordier, M. Méné-
trier and partner, M. Robert Abar et Mlle Fanny. 

Au jury, présidé par M. Richard Viterbo, directeur du New-Monico, 
siégeaient : MM. Ada-Da, organisateur du Championnat, Bellini, Ail. 
Brown, le nouveau champion de boxe, vainqueur de Criqui, et danseur 
émérite à la fois, D. Charles, Georges, César Leone, champion de 
France dé Dansé, D. Malatzok, de l'Opéra-Comique, Molinier, Peter's, 
Jean Schwarz, de l'Opéra, et Stilb, de l'Opéra. 

L'excellent orchestre Eyelet Melody Jazz, qui a gracieusement prêté 
son concours à cette œuvre de bienfaisance, entame un boston et la 
lutte commence. Que dire des concurrents? Ils sont tous excellents. 
M. Salomon et sa partenaire ont une allure très posée et une technique 
parfaite dans toutes les danses. M. Roger Ronnaux et Mlle Raymonde 
Cordier ont une ligne impeccable et donnent à leurs danses un carac-
tère d'une exactitude rigoureuse : leur Paso-Doble, entre autres, est 
d'un style pur dont il convient de les féliciter» M. Ménétrier èt sa dari= 

ans 

seuse, M. Robert Abar et Mlle Fanny ont des pas d'une réelle dextérité. 
Les applaudissements' accueillent chaleureusement chaque concurrent 
et la lutte se poursuit avec une courtoisie, parfaite. 

Les épreuves terminées, tandis que le jury dépouille et coflationne 
les feuilles de notes, des as de la Danse prêtent bénévolement leur 
concours et reçoivent une ovation triomphale : Pierre Ledoigt, champion 
de France amateur, exécute un Charleston Black de premier ordre; AIL 
Brown danse un Charleston qui révèle en lui un danseur égal au pugi-
liste, puis c'est un musicien de l'orchestre même qui nous donne du 
Harry Reso le plus pur, César Leone, accompagné de sa charmante 
fiancée, exécute un de ces Paso-Doble dont il possède le secret, et un 
ami du Club, M. L'ergès, black-bottome avec une adresse remarquable. 

Le Président du Jury, M. Richard Viterbo, se lève et annonce le 
classement. 

Champions de Paris. — M. Robert Abar et Mlle Fanny. 
i*r Grand prix d'ensemble. — M. Ménétrier and partner. 
1" Prix. — M. Roger Ronnaux et Mlle Raymonde Cordier. 
2" Prix. — M. Salomon and partner. 
Je dois avouer que, pour mon compte personnel, oe classement n'est 

pas tout à fait le mien, mais je dois m'incliner devant la moyenne des 
notes. 

Je termine en félicitant les concurrents, les artistes bénévoles et'l'or* 
fcahisateùr du championnat, 'le sympathique Adà-Da. Ai PETÈR'SI 
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La M©DE 
MODE DU MOIS 

Nous avons pu constater, en regardant passer les dernières créa-
tions de nos couturiers à l'exclusion des toilettes aériennes comme la 
brise, un retour vers le costume tailleur. D'une allure classique qui ne 
répudie point la fantaisie, pimpante, il symbolise la femme moderne 
préoccupée de son bien-être, en même temps que de sa coquetterie. 
Les robes même sont empreintes de ce souci. La ligne droite qui est 
favorite aujourd'hui, s'entoure de complications qui lui retirent toute 
banalité. 

ROBE 

Robe du soir en panne blanche et frange argent. Fond lamé argent. 

La taille remonte et le très léger blouson qu'accuse le corsage 
adoucit une transition que les coquettes paraissaient redouter. 

Les hanches gainées, galbées avec grâce, diminuent heureusement 
le buste, la silhouette s'en trouve plus élancée, et la sveltesse ado-
rable est adroitement obtenue, 

Les plis et les nervures sont les parures les plus recherchées, ils 
attestent une recherche aussi patiente qu'intelligente. Ils se montrent 
simultanément; sur le corsage sont placées les nervures dans un mou-
vement remonté en avant ou de biais, les plis sont réservés à la jupe. 

' Des effets de gilets, de boutonnages, sont tout indiqués pour prêter 
leur parure. Une intéressante nouveauté nous montre des basques, 
elles sont timides mais charmantes par cela même; elles sont établies 
de sorte à n'épaissir en rien la taille. 

Parfois nous remarquons une double ceinture qui passe sous les 
larges godets, placés de chaque côté du modèle, ces godets s'évasent 
à plat et le haut est souvent rebrodé de manière à simuler une poche. 

L'encolure est travaillée, c'est un empiècement en deux parties sur 
lequel se retrouve l'idée de la ceinture. 

La peau de serpent est très recherchée; un peu de snobisme peut-
être s'y découvre et, sage, vous préférez la douceur du velours que 
vous nouerez en avant comme les pans d'une cravate. 

Le petit col rabattu fermant haut la robe est adopté généralement, 
il n'est jamais vulgaire, il vous rappelle le col Claudine avec un peu 
plus de grâce pourtant. Vous pouvez le fermer par un petit bouquet; 
on en compose de très originaux qui empruntent des matières ravis-
santes. 

La femme « chic » a le souci-d'assortir le chapeau à la toilette 
dans un ensemble qui n'a rien de la sévérité de l'uniforme, bien au 
contraire. Voyez cette sorte de béret, il est en gros grain, un bandeau 
de satin ou de lèze de paille pose un peu de douceur sur sa correction 
voulue. Le fond s'appuie légèrement sur la droite, ce qui donne une 
allure plus recherchée à cette coiffure que pas un bijou ne veut orner. 

Il y a dans cette simplicité, un art qui n'est pas soupçonné, vous 
devinerez pourtant l'harmonie de la ligne qui, d'un jet, se développe 
et se façonne au gré de la modiste. 

LYDIE. 

CONSEILS PRATIQUES 

NETTOYAGE DES CHAPEAUX DE PAILLE BLANCHE 
(paille de riz, grosse paille, panama) 

Pour nettoyer un chapeau on commence par enlever la coiffe et 
tous les ornements. On le pose à plat sur une table et on le frotte par-
tout à l'aide d'une brosse pour enlever les taches (une cuillerée à 
bouche de potasse pour un litre d'eau chaude suffit). 

On rince le chapeau en le frottant de nouveau à l'eau claire, puis 
on saupoudre la paille avec de la fleur de soufre, on laisse sécher le 
chapeau en le recouvrant d'un linge propre. Lorsque le chapeau est 
sec à demi, on le brosse légèrement pour en faire tomber le soufre 
puis on redonne un peu d'apprêt avec une éponge imbibée d'eau d'ami-
don ou d/eau de riz. On laisse ensuite sécher entièrement. 
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LE BANANAS SLIDE 
N ouve anse a la Mode 

présentée par M. PRADERE à l'Union des Professeurs de Danse de F rancc 

Musique à U barré. Tous les charlestons à la mode peu-
vent être joués cadence environ 160 à la noire. 

Pour faciliter cette théorie, décomposer chaque mesure 
en 4 noires et compter chaque noire 1, 2, 3, 4 par mesure. 

1° LA MAROHE 

Exécuter en avant ou en arrière une marche bien glissée, 
un peu allongée (2 noires par pas). 

2° LE FROTTÉ. — CHANGEMENT DE PIED 

Pas du danseur : 
Etant en position de marche, avant, arrêter -cette marche 

sur le pied droit et, conservant le poids du corps sur ce pied 
droit, exécuter avec le pied gauche : 

1° Un frotté de pied gauche à terre de l'arrière à l'avant 
(1 noire). 

2° Un autre frotté du pied gauche de l'avant à l'arrière 
(1 noire). 

3° Gomme le 1 (1 noire). 
4° Gomme le 2 (1 noire). 
5° A ce moment le pied gauche se trouvant en arrière, 

le poser à terre (1 noire). 
6° Ayant le poids du corps sur ce pied gauche, jeter vive-

ment le pied droit en avant qui reprend la marche (2 noires). 
ATTENTION : Pour être en mesure, le premier frotté du 

pied gauche en avant s'exécute sur la 2° noire du pas mar-
ché du pied droit lorsque l'attaque de ce pas s'exécute. 

3° LE CHASSÉ LATÉRAL 

S'exécute en position avant pour le danseur et s'attaque 
sur la marche : 

1° Poser le pied droit environ 20 centimètres à droite 
(1 noire). 

2° Chasser ce pied droit en le détachant légèrement du 
sol et à droite par le pied gauche qui prend la place du droit, 
poids du corps sur ce pied gauche (fléchir sur la jambe gau-
che) (1 noire). 

3° Poser le pied droit en avant poids du corps sur ce pied 
droit (1 noire). 

Répéter le tout vers la gauche avec les mêmes principes 
(3 noires). 

A volonté exécuter cet ensemble autant de fois qu'on le 
désire; cependant M. Pradère l'exécute 3 l'ois, c'est-à-dire 
une à droite, une à gauche, une à droite, et comptant alors 
2 noires sur le dernier posé du pied droit (ce qui donne 
10 noires), reprend la marche du pied gauche. 

Nota. ■— Il n'y a aucun arrêt de 2 noires pour passer de 
la droite à la gauche ou réciproquement. 

4° LE CHARLESTON ÉCHAPPÉ 

Le pas s'exécute en position dite profil. 
Le danseur étant en position de profil ouvert gauche. 
1° Poser à gauche le pied gauche en esquissant le char-

leston (1 noire). 
2° Croiser immédiatement le pied droit sur le pied gau-

che, toujours esquisser le charleston (i noire). 
3° Décroiser le pied gauche en le reposant près du droit, 

prendre point d'appui sur ce pied gauche, fléchir la jambe 
gauche et lancer en même temps le pied droit à droite, la 
pointe seule frôlant le parquet, jambe droite tendue (2 noi-
res). 

4° Rapprocher le pied droit du gauche en prenant point 
d'appui sur ce pied droit, de façon à recommencer le tout 
vers la gauche du pied gauche (2 noires). 

Cependant si l'on désire exécuter ce même ensemble vers 
la droite, il n'y a qu'à rapprocher le pied droit du gauche, 
en gardant le poids du corps sur le pied gauche. On alterne 
donc, soit à droite, soit à gauche, soit dans un seul sens. Re-
prendre la marche naturelle. 

5° LES PIVOTS CONTRARIÉS 

Ce pas est basé sur des pivots asymétriques, c'est-à-dire 
que, lorsque sur le pied droit on pivote sur une pointe, le 
pivot s'exécutera sur le talon gauche et réciproquement. 

Pour attaquer, sur la marche, exécuter un petit pas sur le 
côté gauche (danseur) pour marquer l'arrêt se trouvant alors 
les "pieds joints et sur la même ligne, il s'agit de se déplacer 
latéralement de droite à gauche et de gauche à droite, sans 
bouger le corps et surtout les épaules par le mouvement 
suivant : 

1° De droite à gauche, les talons étant joints, les pointes 
légèrement ouvertes, pivoter sur le talon droit et la pointe 
du pied gauche, déplacer les extrémités opposées vers la 
gauche; les pieds à ce moment sont placés les pointes près 
l'une dé l'autre, les talons à l'écart (1 noire). 

.2° Pivoter sur le talon gauche et la pointe du pied droit, 
déplacer encore les extrémités opposées vers la gauche, les 
talons se joignent et les pointes s'écartent (1 noire). 

3° Repivoter sur le même talon gauche et la pointe droi-
te, se diriger vers la droite, on se retrouve placé comme au 
2e mouvement (1 noire). 

4° Et enfin pivoter sur le talon droit et la pointe du pied 
gauche vers la droite pour revenir à sa position de départ 
(1 noire). 

Ces déplacements sont minuscules et rapides, s'exécu-
tent en nombre illimité de fois et les terminer par une glis-
sade échappée vivement du pied droit en arrière, en appui 
sur la jambe gauche fléchie, la droite tendue (2 noires). 

Rassembler droit au gauche en gardant l'appui sur le 
pied gauche (2 noires). 

Reprendre la marche en avant du pied droit. 
6° LE BALANCÉ LATÉRAL 

Se danse en position profil, vers la gauche et vers la 
droite. 

Déplacer les pieds vers la gauche avec de petits pas : 
1° Un pas du pied gauche à gauche (1 noire). 
2° Rapprocher sans le serrer, le pied droit du gauche 

(1 noire). 
3° Replacer le pied gauche à gauche (1 noire). 
4° Rester • en" place, en appui sur le pied gauche, pied 

droit dégager, de 'façon à exécuter l'ensemble à droite, en 
partant du pied droit (1 noire). 

Répéter le tout à droite (4 noires). Accompagner le mou-
vement par une légère élévation d'épaule du côté de la di-
rection, accompagné d'un léger balancement du corps. 

Ce pas peut se doubler à gauche en 6 noires : 
1. — Un pas à gauche (1 noire). 
2. — Déplacer un peu le pied droit à gauche. 
3-4. — Comme 1 et 2. 
5. — Un pas à gauche (1 noire). 
6. — Rester en place (1 noire), appui sur le pied gauche. 
Reprendre en avant la marche du pied droit. 

7° LES GLISSADES SUR PLAGE 

Ce pas s'exécute en position avant pour le danseur et 
consiste à déplacer les deux pieds en même temps, en les 
glissant sur le sol de façon à ce que, sans aucune progres-
sion ni en avant ni en arrière, ils changent de place sur la 
valeur d'une noire. 

Il s'attaque sur la marche, au moment où le pied droit est 
en avant, le pied gauche en arrière; on équilibre alors le 
poids du corps également sur les deux jambes et les pieds 
changent de place, c'est-à-dire que le pied droit glisse eu 
arrière au moment où le pied gauche glisse en avant et 
réciproquement (une noire par glissade). 

Terminer ces glissades par une dernière accentuée for-
tement en arrière de la jambe gauche, compter 2 noires sur 
cette glissade; prendre point d'appui sur cette jambe gau: 

che, et repartir en avant en marche du pied droit. 
Tous ces pas s'enchaînent à volonté, marener, etc., 

comme dans une danse moderne et les pas sont identique-
ment symétriques pour la dame qui exécute en arrière lors-
que le danseur exécute en avant ou à droite lorsque le dan-
seur exécute à gauche; ces différents pas tous décrits pour 
le danseur. 
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France : 15 francs Etranger : 18 francs France ' 6 francs 

TOME II 
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France : 18 francs Etranger : 24 francs 

TOME VI (4e année) 
France : 18 francs Etranger : 24 francs 
A partir du n° 69 (5e année) le numéro 2 fr. (Etranger : 2 fr. 50) 

TOME VII : En préparation 

Vente exclusive de la, 

DANSOGRAPHIE 
(méthode détaillée accompagnée de nombreux croquis, de pages d'exercices et d exemples choisis parmi les danses actuelles) 

aux Bureaux de " DANSONS ", io5, rue du Faubourg iSamt- Denis, _raris 

Prix de la méthode et frais de brevet (envoi franco) France : 20 francs ; Etranger : 22 francs 

Cours spécial de Dansographie le Samedi 28 Mai, à 10 heures du matin 
Leçons particulières — Traductions dansographiques — Editions d'ouvrages chorégraphiques (sur demande) 
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par A. PETER'S 
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Téléph : MARCADET 22-29 

LA PARISIENNE EDITION 
21, Rue de Provence, PARIS (IXe) Kit. Télég. : PARIS-MUSIQ 

I présente ses derniers Succès!., en Edition de Luxe 

s nouvelles 

MONIQUE j deux succès de la Revue des 
LA LÉGENDE DU NIL j Folies-Bergère. 
CHARLESTONIA, le plus joli Charleston fox-trot. 
L'AME DES ROSES i deux succès de la Revue du 
LE MIROIR j Palace. 
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ARRÊTEZ LES AIGUILLES, le dernier succès de Dalbret. 
CHEZ LES BÉDOUINS, le triomphe de Georgius. 
ROSES D'HAWAI, le gros succès de Vorelti. 
L'ENCHAÎNÉE, la célèbre mélodie de R. de Buxeuil. 

danse 

ALBUMS PIANO SOLO 
Danses Modernes,chaque, net; 10 frs 
Couvertures 3 couleurs - Edition de Luxa 

sont parus: 1er ALBUM 
2e ALBUM - 3e ALBUM 

4e ALBUM 

Pour charnier Maman 

ALBUMS POUR 
PETITES MAINS D'EN FANT 
12 morceaux faciles, net : 8 frs 

La plus célèbre collection des Tangos Argentins 
des Compositeurs : 

PEDRO-SERAS, PIZARRO, CANARO, ESPOSITO, 
BIANCO, LOMUTO et G. SMET 

PRINCE, dédié à S. A. R. 1. le Prince de Galles. 

Ermitage - Ay si Ay no - Ave Maria - El Cisne - El 
Agarrao - El Griton - Manuel - Ida y Vuelta - El Sabio 
- l'na noche en el garron - La Mascotita - Aima -
Mi Cancion - Paris hay va el dulce - El Capitole -
Martir - Nacional - La Milonga de Montmartre - La 
Piba de Montevideo - Hay Puchero - Rien ne va plus. 

MUSIQUES ESPAGNOLES (tout le fonds) ALLER Y MARTRA de Madrid 
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